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Autrefois, désormais 
Sous nos yeux, Ie Maréchal élève pièce à pièce le nouvel édifice constitu-

tionnel de la France et nous pouvons constater qu'il le construit fidèlement, 
d'après le plan dont il nous avait fait connaître les lignes d'ensemble dans ses' 
divers messages, et particulièrement dûns celui du n octobre IÇ3Ç, où il expo-
sait les principes suivant lesquels il serait conçu. Autorité de l'Etat garantissant 
les libertés des citoyens ordonnés dans leurs groupements municipaux, syndi-
caux- et familiaux. Autorité de l'Etat qui lui permet de mener la politique 
générale suivant les seids intérêts du pays. Par son acte constitutionnel 
numéro 7, dont nous avons publié le texte, il met, comme il est juste et normal, 
la responsabilité là où est l'autorité. Seulement, cette fois, il ne s'agit plus de 
cette fiction ridicule et dérisoire dont on faisait si grand étalage dans les mots* 
parce qu'elle n'existait pas dans les faits. 

Là où il n'y avait que verbalisme, il a mis une réalité. Il a substitué la 
vérité à la fausse apparence. Fous vous rappelés sans doute l'abus qui se faisait 
du terme sous le régime déchu, cette- solennité déclamatoire avec laquelle les 
orateurs lançaient aux échos du Parlement, répercutés dans les colonnes de 
/'Officiel, le mot de responsabilité, ces airs de majesté bouffonne avec lesquels 
les ministres avertissaient du haut de la tribune l'assemblée goguenarde et rigo-
leuse : « Messieurs, je viens prendre mes responsabilités )) 

Tes responsabilités. Pauvre chou, qu'est-ce que tu risquais ? D'avoir à 
porter ta démission à l'Elysée, où le Président de la République te chargeait 
souvent de retourner d'où lu venais en formant toi-même le ministère qui 
devait remplacer celui qui venait de Sortir ? Ou encore de troquer ton porte-
feuille du ministère du travail pour celui du ministère des loisirs ? 

Voyez-vous cet héroïsme et voyez-vous ce châtiment ! Et ne faut-il pas 
admirer ce régime dans lequel un ministre de l'air pouvait avoir détruit l'azHffr 
tien, un ministre de l'instruction publique pouvait avoir empoisonné l'enseigne-
ment, un ministre des finances pouvait avoir démoli le franc et dilapidé les 
milliards de l'armement, un ministre de la justice pouvait avoir emprisonné des 
innocents ctlîbérè des côUpffifàçmtTniflistre de la-guerre pouvait avoir désarmé 
le pays et désorganisé la Défense nationale, oui, ce régime où il était toujours 
question de (( responsabilité )) et dans lequel on pouvait même voir un Chef 
de gouvernement mettre partout le désordre, la désorganisation, la ruine, 
instituer la guerre civile dans le pays sans qu'il leur soit demandé aucun 
compte et sans qu'il leur soit fait autre chose que les prier d'aller se reposer 
quelques semaines à leurs places de députés en attendant qu'on les prie de 
revenir à leurs places de ministres ou de président du conseil pour recom-
mencer ! 

Car je n'ajoute pas un trait au tableau de ce qui se passait sous les yeux 
des citoyens français, car, sous chacune de ces affirmations, on peut mettre des 
noms et des faits, car c'est exactement ce qui arrivait et ce qufon appelait 
(( le régime normal de la Constitution », ou encore « la pratique loyale et 
régulière de nos libres institutions ! » Car c'est avec cette blagologie de foire 
qu'on bernait le peuple de France et c'est avec cette liberté suicidaire qu'on a 
mené notre pauvre grand pays jusqu'au seuil de la mort ! 

De la mort dont nous a préservé juste à temps la prodigieuse intervention 
du Maréchal. Mais il ne lui suffit pas d'avoir arrêté les conséquences du mal 
avant qu'elles soient arrivées à leur aboutissement final, il veut aussi empêcher 
qu'il puisse se reproduire. Et c'est à quoi tend le nouvel acte constitutionnel. 

Celui-là ne fait pas que parler de la responsabilité ministérielle ; il la 
réalise en fait aidant qu'en droit. Il lui donne des sanctions ! 

Les actes mauvais des citoyens sont punis par des peines, que fixent les 
lois. Il en sera de même pour ceux des ministres. On ne verra plus ce paradoxe 
que l'impunité soit assurée précisément à ceux qui font le plus grand mal. Et» 
les peines prévues sont dures, puisque les ministres répondent de leurs fautes! 
corps et biens. En vérité, voici qui n'est pas banal, puisqu'il a fallu attendre 
que la démocratie ne soit plus pour voir faire, enfin, ce qu'elle avait promis ! 

Emile LAPORTE. 

INFORMATIONS 
COMMUNIQUE ALLEMAND 

Le haut commandement des forces arméi 

Un sous-marin a coulé 11.500 tonnes 
de navires de commerce ennemis. 

Des avions de combat isolés ont atta-
qué mardi, dans le cadre des vols de re-
connaissance, d'importants objectifs mi-
litaires à Londres. Ces attaques ont été 
déclenchées avec succès à coups de 
bombes explosives et incendiaires. Des 
bombes ont été jetées sur les aménage-
ments de la voie ferrée d'une ville de 
l'Angleterre orientale. 

Des avions de combat à long rayon 
d'action ont coulé, à l'ouest .de l'Irlande, 

s allemandes communique : 

un navire de commerce ennemi dépla-
çant 4.600 tonnes. Ils ont endommagé 
deux autres navires de commerce. 

L'artillerie à longue portée de l'armée 
a de nouveau bombardé d'importants 
objectifs militaires en Angleterre du 
sud-est. 

Il n'y a pas eu d'incursions aériennes 
ennemies pendant la journée de mardi et 
dans le courant de la nuit au-dessus du 
territoire du Reich, ni au-dessus des ter-
ritoires occupés. Un avion allemand est 
porté manquant. 

Chronique du Lot 

Nos Echos 
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quences jusque dans la suite des études"^-
je m'en rapporte à une observation fà-f 
il y a deux ou trois ans à peine par M ri 
Monzie, alors président du Conseil général e 
même temps que ministre, devant l'Assemblée 
départementale du Lot, qui en restait stupe faite. 

Ce jour-là, M. de Monzie fit connaître à 
ses collègues, que le concours pour l'entrée 
à l'Ecole Normale des garçons venait d'avoir 
lieu et qu'il avait révélé la faiblesse lamen-

table de tous les élèves qui y avaient pris 
part. Notamment les compositions de litté-
rature française faisaient peine à lire et, je 
crois bien qu'il déclara qu'au moins en cette 
matière pas un des concurrents n'avait obte-
nu la note moyenne !... 

Nous étions encore sous le régime déchu où 
tout se passait en discours. L'observation de 
M. de Monzie causa un moment d'émotion... 
« Pas possible ! C'est désolant ! C'est scan-
daleux 1 Comment en est-on venu là ? Il 
va falloir aviser ! » Bref, toutes les parlottes 
par lesquelles on remplaçait l'action. Et puis, 
le lendemain, on parlait d'autre chose et la 
situation continua comme devant ! 

D'un département à l'autre ! 
Je viens de lire que des médecins se sont 

aperçu que le tabac n'est pas nocif. La méde-
cine fait comme ça des découvertes ! Puisque 
le tabac est ainsi réhabilité — ce dont il 
n'avait peut-être pas besoin ! — c'est peut-
être le moment de présenter une requête. 

Il s'agit de la répartition faite entre les 
départements des diverses « sortes » de ta-
bac. Il en est dont nous manquons depuis 
longtemps dans le Lot — au moins à Cahors 
— et dont certains départements voisins sont 
régulièrement pourvus. Par exemple, le ci-
gare dit « voltigeur », dont la vogue est très 
grande à cause de cette double qualité parti-
culièrement précieuse qu'il est à la fois l'un 
des meilleurs ét aussi l'un des moins chers. 

Il est, paraît-il, impossible depuis des" se-
maines de s'en procurer un seul dans les 
débits cadurciens. Et nous savons des fu-
meurs que leurs affaires appellent régulière-
ment dans le Lot-et-Garonne et qui s'en re-
viennent chaque fois avec deux ou trois étuis 
de volti.geurs dans la poche. 

M
~ Oui, je sais ce que vous allez me dire ! 

Mais tout le monde ne connaît pas un de ces 
voyageurs. Et puis pourquoi ne pourrait-on 
Pas trouver à Cahors ce que l'on trouve à 
Labos ? 

LES ENGAGEMENTS 
L'Autorité militaire rappelle que les jeu-

nes gens de 18 à 27 ans peuvent contracter 
un engagement ou rengagement dans l'armée 
de l'armistice, à la condition d'être Fran-
çais, de n'être pas Juif, de posséder l'apti-
tude physique au service armé et de ne pas 
avoir encouru de condamnation. 

Aux avantages matériels accordés (prime 
d'engagement de 3.500 à 4.500 francs, prime 
de rengagement de 2.000 à 2.500 francs par 
an, solde de 10 à 16 francs par jour, entre-
tien aux trais de l'Etat, accession aux gra-
des de sous-officiers, pécule à la fin du con-
trat), vient s'ajouter la possibilité de postu-
ler pour un emploi réservé dans une Admi-
nistration de l'Etat. 

Le fait d'avoir servi dans les rangs de 
l'armée de l'armistice, où n'entrent que des 
hommes choisis, actifs et enthousiastes, 
constituera pour l'avenir une référence de 
premier choix. 

Les hommes âgés de 27 ans au moins à 
35 ans au plus peuvent rengager d'ans les 
mêmes conditions, par périodes de 6 mois 
renouvelables, dans une formation de D.A.T. 
ou de gardiennage. 

Les candidats à l'engagement ou au ren-
gagement doivent s'adresser à la brigade de 
gendarmerie dont dépend leur résidence ou. 
s'ils le désirent, être immédiatement incor-
porés au corps de troupe le plus proche. 

Un accord économique 
franco-allemand 

Les négociations qui avaient été enga-
gées, ces jours derniers, entre une délé-
gation allemande et une délégation fran-
çaise, sur la répartition des exportations 
de papier à cigarettes, viennent d'aboutir. 
Il est convenu que l'Allemagne aura le 
monopole de la vente dans les pays situés 
à l'est du Reich, la France se réservant 
l'exportation dans les pays de l'Europe 
occidentale qui constituaient antérieure-
ment son marché et en Amérique. Avant 
la guerre, la France fournissait environ 
les deux tiers de la production mondiale 
en papier à cigarettes. Cependant, au 
cours de ces dernières années, la produc-
tion allemande avait augmenté clans des 
proportions très importantes. La réparti-
lion des marchés ainsi réalisée constitue 
une solution satisfaisante pour les deux 
industries française et allemande. 

Enfants français en Tunisie 

Jeudi s'est embarqué à Marseille le 
premier groupe d'enfants réunis par le 
centre Georges Guynemer et qui seront 
reçus en Tunisie par des familles fran-
çaises heureuses de pouvoir donner un 
peu de bien-être aux petits qui ont souf-
fert de la guerre. 

Les tout petits seront installés dans 
des maisons d'accueil, les grands pour-
suivront leurs études. Les plus délicats 
seront soignés à l'Institut d'héliothéra-
pie. Tous, enfin, sont accueillis pour 

j trois mois dans les meilleures conditions 
• et le voyage aller et retour, aussi bien 
I que leur séjour, est entièrement gratuit. 

M. Alibert a démissionné 

! M. Alibert, ministre de la justice, vient 
de donner sa démission pour raison de 
santé. 

Il est remplacé par le professeur Jo-
seph Barthélémy. 

M. Joseph Barthélémy, membre de 
l'Institut, qci vient d'être nommé garde 
des sceaux, avait professé à l'Université 
de Toulouse où il passa son agrégation 
de droit. Il professa pendant de nom-
breuses années à la Faculté de droit de 
Paris et représenta son département na-
tal, le Gers, à la Chambre bleu horizon. 
Il a publié de nombreux ouvrages cons-
titutionnels. 

Un « devoir d'humanité » 
Dans un éditorial intitulé « Secourir 

la France est un devoir d'humanité », 
« La Prensa » écrit notamment : 

« Le président Roosevelt, comprenant 
la situation de la France, a obtenu de 
Londres l'autorisation de laisser passer 
des médicaments et du lait pour les en-
fants de France. L'Angleterre ne perdrait 
rien en laissant passer à Gibraltar des 
bateaux de vivres. » 

Le journal ajoute : « La vitalité de la 
France est proverbiale. Personne ne doit 
l'oublier. » 

Le chauffage des trains 
Dans le but de réaliser des économies 

de charbon la S.N.C.F. se voit contrainte 
de ne chauffer les trains de voyageurs 
que lorsque la température extérieure 
sera inférieure à plus de 5 degrés. Le 
public comprendra la nécessité impérieu-
se de cette restriction, qui permettra de 
conserver en circulation un plus grand 
nombre de trains de voyageurs et de li-
miter au strict minimum les suppres-
sions prévues pour lé 5 février. 

Déclarations de lord Halifax 
Interrogé enfin sur ce qu'il pensait de 

l'aide des Etats-Unis à la Grande-Breta-
gne, lord Halifax a déclaré : « Il faut 
que les Américains se forment une opi-
nion à notre sujet, qu'ils comprennent 
pourquoi nous continuons la lutte. Lors-
qu'il aura compris, alors le peuple amé-
ricain saura comment nous aider. Ce 
dont nous avons besoin : c'est d'avions, 
de matériel de guerre et de navires mar-
chands. Cela surtout. » 

En Roumanie 
La police s'efforce de récupérer les 

sommes d'argent et les objets volés au 
cours des derniers jours dans les maga-
sins et les maisons. Plus de 70 camions 
contenant les objets les plus divers ont 
déjà été rassemblés en dehors des objets 
déjà rendus à leurs propriétaires. 

Le mobilier volé est très abondant. Il 
est encore impossible d'évaluer l'impor-
tance des sommes d'argent volées. Le 
Légionnaire Nicolas Stoicescu a été arrê-
té et trouvé en possession de 34 millions 
de lei. 

Il n'y aura plus de chef mondial 
du scoutisme 

Lord Hampton, commissaire en chef des 
scouts de Grande-Bretagne, a déclaré : « Il 
n'y aura plus jamais d'autre chef mondial 
du scoutisme. Ce titre doit être conservé à 
tout jamais à notre grand chef et fondateur, 
lord Baden-Powell. » 

Le général Metaxas meurt subitement 
Le « D.N.B. » annonce d'Athènes la 

mort du général Metaxas, chef du gou-
vernement grec. 

Le président du conseil grec a suc-
combé mercredi matin, à 6 heures, à une 
attaque d'apoplexie. 

EN PEU DE MOTS— 

— On annonce la mort du général 
Nollet qui fut ministre de la guerre, .an-
cien grand chancelier de la Légion 
d'honneur, décédé à Royat, à l'âge de 
76 ans. 

— 200 sous-officiers, choisis parmi les 
sous-officiers les mieux notés de la gen-
darmerie forment la nouvelle garde 
d'honneur du Maréchal Pétain. Ils sont 
tous décorés de la Croix de guerre. 

o on o ira 
Un savant a calculé que notre planète se 

rétrécissait de six millimètres par an, par 
suite d'une diminution de sa chaleur, ce qui 
donnerait 3.000 km. carrés en mille années. 

L'autre jour, un autre savant découvrait 
que le continent américain glissant sur ses 
fonds, s'avançait galamment à la rencontre 
de l'Europe à la vitesse de un mètre par an, 
ce qui, vous le voyez, n'est pas bien compro-
mettant, car, étant donné que 5.000 km. nous 
séparent du pays que trouva Colomb, la ren-
contre n'est pas pour demain. 

J'admire beaucoup ces hommes de science 
qui, dans le calme de leurs cabinets et labo-
ratoire, se livrent à des calculs aussi... dé-
sintéressés, tandis que nous, nous découpons 
avec minutie nos tickets de corps gras et de 
fromage. 

N'en fut-il pas toujours ainsi ? Quand Le-
verrier découvrit Neptune dans le ciel, après 

de longs et laborieux calculs sur le papier, 
la France n'était pas calme et le monde non 
plus. Les événements de cette époque ont 
passé, Neptune est resté. C'est une des con-
quêtes de la science. 

Les vieux messieurs à lunettes qui nous 
disent que les continents glissent et que la 
terre va se rétrécissant, ont une immense 
utilité. D'abord, ils soulèvent un coin du 
voile qui nous cache les mystères de l'uni-
vers, ensuite ils attestent que le bipède hu-
main est le seul d'ici-bas qui soit capable de 
se livrer à des spéculations absolument gra-
tuites, autrement dit de s'occuper d'autre 
chose que de la satisfaction immédiate de 
ses besoins matériels. 

Cela rachète et ennoblit l'espèce, laquelle, 
par ailleurs, il faut en convenir, en a joli-
ment besoin. 

PAN. 

Vieille ferre de France 
Nous avons signalé la communication faite 

par le docteur René Deguiral à la Société 
de Géographie sur « le Quercy vieille terre 
de France ». De ce beau travail nous ex-
et magnifiquement expressif d'une partie de 
notre région : 

Partons vers Capdenac, après l'Albigeois 
ocre et vert, après les gorges où l'Aveyron 
torrentueux se fraie un passage dans le cris-
tallin fauve et mordoré du Rouergue, après 
Najac, perché en sentinelle, après Ville-
franche-de-Rouergue laborieuse et médié-
vale, l'un et l'autre fondés par les Comtes de 
Toulouse, voici la plaine de Capdenac-le-Bas, 
alignant près du Lot, surgi des défilés rouer-
gats d'Espalion et d'Entraygues, le scintille-
ment parallèle des voies multiples de sa 
gare ; au-dessus, Capdenac-le-Haut, ville for-
tifiée et rempart de pierre, affirme dans l'azur 
le début de l'empire du calcaire. 

Le calcaire domine l'histoire du Quercy, 
comme ses falaises dominent les vallées. Il 
lui impose un genre de vie et détermine les 
caractéristiques de son esthétique. 

Il est à la fois auteur, acteur, théâtre et 
décor. 

Comment traduire par des mots suffisants 
la grandeur majestueuse des falaises à pic, 
taraudées de grottes, serties de blancheurs 
éclatantes et marbrées de rouge ou de jaune 
doré, entre lesquelles les rivières du Lot ou 
du Célê et la Dordogne elle-même seront obli-
gées de se découper un passage sinueux, 
taillé à. l'emporte-pièce entre deux murailles. 

Comment exprimer cette sérénité un peu 
triste, un peu lunaire, des plateaux des 
Causses, alignant à l'infini un moutonne-
ment de teintes grises ou d'argent à reflets 
fauves, étendues de pierrailles coupées de 
champs bordés de murs de pierre sèche. 

Dans l'ensemble, une terrible impression 
de-dureté, d'ar'difé, mais rehaussée de cou-
leurs éclatantes ; une puissante image de 
désert, mais un désert qui s'humanise dès 
que la pierraille le cède à l'humus dans le 
moindre repli de terrain comme dans le 
creux luxuriant des vallées. 

Seules, des cabanes de berger, dont la 
coupole en pierre sèche a paru à certains 
archéologues légitimer l'origine locale et non 
orientale des grandes églises romanes à cou-
pole, dont s'honorent le Quercy et le Péri-
gord, peuplent les espaces déserts, où le thym, 
le serpolet, le chêne truffier rabougri, aux 
racines brûlant le sol, le disputent à l'herbe 
jaunie et aux genévriers malingres. 

Par contre, par la vertu d'un coin humide, 
surgit une vieille maison quercynoise mi-
ferme et mi-gentilhommière, avec l'arceau de 
sa porte cochère, son escalier extérieur et 
son pigeonnier, simples éléments d'architec-
ture dont les maîtres maçons de jadis ont 
tiré des variétés multiples de constructions 
élégantes et pratiques. 

À la falaise, au plateau s'oppose la vallée : 
vallée du Lot, vallée du Célé, vallée de la 
Dordogne résumerons-nous pour simplifier. 

Malgré l'élan de leurs eaux presque tor-
rentueuses, le calcaire brise leur effort. 
Elles s'insinuent, se glissent, sans jamais 
pouvoir absolument s'étaler, entre des murs 
abrupts. Ainsi, elles dessinent ces presqu'îles 
fluviales qui formeront autant de positions 
fortifiées naturelles. Sur elles s'érigeront des 
cités préhistoriques et ces oppida gaulois 
puis romains qui donneront naissance aux 
villes fortifiées du moyen âge, dont les plus 
typiques avec leurs remparts et leurs tours 
sont Cahors et Luzech. 

Splendeur de la vallée du Lot à Cajarc ; la 
route suit de près la rivière. Des bourgs en 
nid d'aigle comme Calvignac, des villages 
riches, tapis sous les rochers comme la Boul-
zanie, des châteaux comme Cènevières, enfin 
le site sans pareil de Saint-Cirq-Lapopie, ra-
vissent les regards. Et les yeux se reposent, 
après la sécheresse des sommets, sur' les 
tours et détours que le Lot décrit d'un pech 
à l'autre à travers les prés verts, les champs 
plantureux, les vignobles et les vergers, met-
tant près des eaux vives un déferlement de 
fleurs au printemps, toutes les rutilances des 
feuilles mortes à l'automne. 

Traversons Larroque-des-Arcs, Vers, Saint-
Géry ; à Bouziès-Bas engageons-nous dans 
le grandiose défilé des Anglais que trouent 
plusieurs tunnels. A Conduché, nous aban-
donnerons les bords du Lot pour ceux du 
Célé. 

La vallée du Célé arracha des cris d'admi-
ration à Onésime Reclus, par l'ampleur et la 
coloration de ses falaises, les aspects chan-
geants de ses villages aux maisons armoriées, 
coiffées de petites tuiles rouges, ocres ou gre-
nats, la fraîcheur de ses ombrages, la grâce 
et l'élan de ses castels. 

Tout le Causse de Gramat, le plus grand 
des Causses du Lot, sépare la vallée du Célé 
et celle de la Dordogne. 

Cette puissante et romantique rivière, qui 
surgit en force de l'emprise granitique des 
monts du Bas-Limousin, est, elle aussi, obli-
gée de subir Pétrave du calcaire. 

Majestueux et terrible, l'énorme et gigan-
tesque château fort de Castclnau-Bretenoux 
surveillera ses méandres, fabuleuse forte-
resse gardienne d'oeuvres d'art, sauvée de la 
ruine par le grand chanteur Mouneyrat, et 
dont un érudit, M. le Président Ramet, con-
serve l'étonnante puissance dans toutes ses 
caractéristiques médiévales. 

Puis, ce sera Carennac, si verdoyant, si 
vert que Fènelon, qui naquit un peu plus 
haut en Périgord, y puisera le thème des 
descriptions bucoliques de son Télémaque, et 
dont une île porte le nom de la nymphe 
Calypso. 

Elle aussi, la Dordogne est bridée par ces 
murailles blanches. Elle aussi sculpte une 
vallée anfractueuse, un véritable ca-
non prenant, au cirque de Montvalent, 
sous le château de Belcastel — harmonieux 
comme un décor de rêve ou d'opéra — l'am-
pleur de symétries cyclopéennes, avant de 
parvenir à Souillac Là, de la blanche ari-
dité du Quercy, elle s'élance vers le Périgord, 
aux falaises de grès doré couronnées de chè-
res toujours verts. 

ENGAGEZ-VOUS ! 

Le Général d'Armée, Ministre Secrétaire 
d'JStat à la Uuerre, vient de décider qu'à titre 
transitoire, les candidats à rengagement 
pourraient, à leur volonté, s'adresser soit à 
leur brigade de gendarmerie, soit à un corps 
de troupe. Les lormalités relatives à renga-
gement par l'intermédiaire de la brigade de 

endarmerie ont déjà fait l'objet de commu-
niqués dans la presse. 

Les formalités d'engagement par l'inter-
médiaire du corps de troupe sont les sui-
vantes : 

Le candidat peut se présenter dans un 
corps quelconque, par exemple le plus voisin 
de sa résidence (quelle que soit l'arme). 

A son arrivée a ce corps, il signe une dé-
claration certifiant qu'il remplit les condi-
tions imposées pour rengagement (âge, natio-
nalité, etc..) et, après' une visite médicale 
sommaire, constatant qu'il n'est manifeste-
ment pas impropre au service, il est dirigé 
immédiatement sur le corps de son choix 
(si celui-ci est stationné dans la Métropole). 

En arrivant à ce nouveau corps, et après 
une visite médicale plus détaillée, il est in-
corporé à titre provisoire et son instruction 
militaire commence aussitôt. 

L'engagement définitif est signé ultérieu-
rement dès que le dossier a été entièrement 
constitué et que le candidat a été présenté 
devant la Commission départementale lors 
de son passage périodique dans la garnison. 

Nota. — Les candidats pour un corps sta-
tionné outre-mer sont maintenus dans le 
premier corps où ils se présentent jusqu'à 
décision définitive. 

-OBO-

LES COMPAGNONS DE FRANCE 
ET LES ECOLES 

PROFESSIONNELLES 
Parmi les réalisations les plus, actuelles 

des Compagnons, il en est de toutes récen-
tes qui intéressent au plus haut point les 
jeunes du Périgord : la création de centre 
d'apprentissage et de ferme-école. 

Jeunes de 15, 16, 17, 18 ans, qui n'avez 
pas de métier et qui désirez en avoir un, 

Faites-vous Compagnons ! 
Ainsi vous pourrez être admis gratuite-

ment à suivre les cours de ces Ecoles qui fe-
ront de vous des artisans, des hommes sa-
chant employer leur temps à ùn travail uti-
le et agréable tout en menant une vie saine 
dans une atmosphère de franche camarade-
l'ie. i ■ ■ 

A ces Ecoles professionnelles, on vous en-
seignera comment travailler le fer, le bois, 
tout ce qui a trait à la mécanique, à l'élec-
tricité, au bâtiment, tout ce qui a trait à la 
culture. 

Plutôt que de traîner dans les rues à ne 
savoir que faire, de courir les cinémas et les 
cafés, venez chez nous, nous ferons de vous 
des hommes, de vrais Français. 

Pour tous renseignements, s'adresser : 48, 
rue Kléber, à la permanence « Compagnons 
de France », Perigueux. 

Rapatriés de Suisse 
Lundi est arrivé en gare de Toulouse-Mata-

biau un premier train, formé à Lyon, de mi-
litaires rapatriés de Suisse, où "ils étaient 
internés. 

Il transportait 405 hommes qui ont été 
acheminés vers leur lieu de destination par 
les trains ordinaires des voyageurs. 

Parmi ces 405 arrivants se trouvent 39 
hommes du Lot. 

Mardi matin, un nouveau contingent de 220 
rapatriés de Suisse, est arrivé à Toulouse. 
Parmi eux, il y avait 16 hommes du Lot. 

Afin de compléter les effectifs 
autorisés, la marine reprend les 
engagements et les rengage-
ments. 

Jeunes gens, si vous voulez 
voyager, vous spécialiser ou 
vous perfectionner dans un mé-
tier de votre choix, engagez-
vous dans la marine. 

Pour tous renseignements, 
adressez-vous aux gendarmeries 
ou écrivez au ministère de la 
Marine, à Vichy. 

ASSURANCES SOCIALES 
Le Service régional des Assurances Socia-

les de Toulouse informe les employeurs et 
les assurés sociaux qu'un nouveau mode 
d'acquittement des cotisations d'Assurances 
Sociales, comportant la suppression des 
feuillets trimestriels étant actuellement à 
l'étude et devant entrer vraisemblablement 
en vigueur le 1er avril 1941, le feuillet, né-
cessaire au versement des cotisations dues 
au titre du 1er trimestre 1941 sera seul dé-
livré. 

Ce feuillet sera adressé entre le 15 février 
et le 10 mars aux assurés sociaux des dépar-
tements de la Haute-Garonne, de l'Ariège, 
des Hautes-Pyrénées, du Lot, du Gers, du 
Tarn et du Tarn-et-Garomie. Ce n'est que 
postérieurement au 10 mars que les assurés 
et les employeurs qui n'auront pas été mis 
en possession des feuillets les concernant 
devront en faire la demandé au Service ré-
gional. 

Les dispositions rappelées ci-dessus ne 
s'appliquent pas aux assurés qui ont quitté 
ou quitteront leur emploi dans le courant des 
mois de janvier et de février 1941. Les coti-
sations dues en ce qui les concerne étant 
exigibles entre le 1er et le 10 février poul-
ies premiers et entre le 1er et le 10 mars 
pour les seconds, des duplicata de feuillets 
doivent être réclamés dès que les intéressés 
cessent le travail. La demande doit être 
adressée au Service régional des Assurances 
Sociales, 14, rue du Rempart-St-Etienne, à 
Toulouse. Elle doit indiquer le nom, les pré-
noms, le numéro matricule (ou à défaut la 
date de naissance) de chacun des intéressés. 



LE TERRAIN 
DE LABERAUDIE 

Nous recevons la lettre suivante : 

« Monsieur le Directeur, 

« Je lis dans votre journal du 29 courant 
un article interrogatif au sujet du rôle ac-
tuel et de l'utilisation de l'aérodrome de La-
héraudie. J'y réponds volontiers, la réqui-
sition ayant été levée ces jours derniers et 
la gérance étant reprise par l'Aéro-Club du 
Quercy, que j'ai l'honneur de présider. 

« Que l'auteur anonyme de cet article se 
rassure. L'aérodrome de Lahéraudie sert 
toujours malgré sa désertique immobilité. Il 
figure sur la liste des terrains de secours au-
torisés par les autorités occupantes et de-
vant être tenus en état selon les ordres du 
gouvernement français. C'est justement par-
ce que des avions passent de temps à autre 
dans le ciel de Cahors qu'il a besoin d'être 
là. 

« Il n'est pas inutile de signaler à cette 
occasion que pendant les hostilités derniè-
res, Labéraudie a sauvé plus de vingt fois 
sa valeur en matériel sans compter la vie 
des équipages épargnés. 

« Le maintien du camp d'aviation n'en 
fait pas pour cela une jachère coupablement 
livrée aux ronces. Tous les ans, l'Aéro-Club 
a su trouver la main-d'œuvre pour récolter 
des centaines de quintaux de foin consom-
més par le bétail du village. 

« Si le fourrage n'est pas encore consom-
mable par les hommes en général, il n'en 
reste pas moins transformable en lait, en 
viande de boucherie ou en travail pour ou-
vrir les sillons aux semailles du blé, des lé-
gumes ou des pommes de terre. 

« J'espère que ces explications satisferont 
l'opinion et la mettront en garde contre des 
critiques un peu hâtives. 

« Je vous prie de bien vouloir agréer, 
Monsieur le Directeur, l'assurance de ma 
respectueuse considération. 

Dr BAnnET DE NAZARIS. » 

Laissons de côté l'utilisation du terrain 
d'aviation en champ de fourrages. Ne rete-
nons de cette lettre que ceci : à savoir que 
le gouvernement français ordonne te main-
tien en état de l'aérodrome. Cela tranche la 
question I 

N'empêche qu'elle pouvait très naturelle-
ment se poser — et qu'elle se posait à l'esprit 
de personnalités parfaitement placées pour 
être renseignées — au moment où les res-
ponsables de notre agriculture recommandent 
instamment de faire produire à la terre de 
France le maximum de ce qu'elle peut don-
ner.  <>^<> 

LES ALSACIENS-LORRAINS 
Le 26 janvier a eu lieu, à la Mairie de 

Cahors, une réunion générale des Alsaciens-
Lorrains expulsés et non rapatriables. Dix 
délégués des communes d'accueil du Dépar-
tement du Lot y assistaient. 

Devant une assemblée très nombreuse, M. 
Schaack, président, ouvre la séance en souhai-
tant la bienvenue à tous, et en particulier 
à M. Lidolff, ancien commissaire de police 
de Metz, qui vient de rejoindre sa famille 
réfugiée à Cahors. 

M. Crocy, secrétaire-trésorier, donne en-
suite lecture du procès-verbal de la réunion 
constitutive du 12 décembre qui fut adopté 
à l'unanimité. 

Au cours d'un long exposé, le président 
retrace ensuite l'activité du Comité provi-
soire, soulignant la bienveillance et la solli-
citude avec lesquelles furent accueillies ses 
différentes démarches, tant auprès des auto-
rités préfectorales et municipales, qu'auprès 
des délégués locaux du Secours national et 
du Secours américain. 

Des précisions furent données sur le reclas-
sement des Alsaciens-Lorrains, ainsi nue sur 
toutes les questions susceptibles d'intéresser 
ceux-ci. 

La constitution d'un groupement départe-
mental chargé de coordonner les efforts des 
différentes associations locales d'Alsaciens-
Lorrains a été envisagée et a reçu l'approba-
tion de l'assemblée et des délégués locaux 
présents. 

MM. Schaack René, président ; Laug Ga-
briel, vice-président ; Crocy Philippe, secré-
taire-trésorier ; Mmes Schoppmann et Fau-
connier, assesseurs. 

Le Comité local définitif est ensuite désigné 
par l'assemblée et se compose comme suit : 

Les permanences continuent à être assurées 
par le Comité, à la Mairie de Cahors, tous 
les jours, de 17 h. 30 à 18 h. 30. 

Aux Protestants Lorrains et Alsaciens 
réfugiés dans le Lot 

On nous communique : 
Le pasteur Evrard, de Cahors et des dissé-

minés du département du Lot, informe ses 
coreligionnaires lorrains et alsaciens, réfu-
giés dans sa paroisse, qu'il est chargé par le 
Président du Directoire de l'Eglise de la 
Confession d'Augsbourg, de l'exercice du mi-
nistère pastoral auprès d'eux. Pour lui faci-
liter la tâche dans la recherche des familles, 
le pasteur serait infiniment reconnaissant 
envers les réfugiés protestants de bien vou-
loir lui signaler d'urgence leur- présence 
dans la région en lui écrivant à l'adresse sui-
vante : Pasteur Evrard, 6, rue des Cadour-
ques, Cahors (Lot). 

Le pasteur assure ses malheureux coreli-
gionnaires de son affectueuse sympathie chré-
tienne, de son entier dévouement et de l'em-
pressement qu'il apportera à visiter tout 
d'abord les malades et, ensuite, au cours de 
ses tournées, toutes les familles qui lui au-
ront communiqué leur adresse complète. 

DON ANONYME 
La Municipalité de Cahors fait savoir à ses 

concitoyens qu'une somme de six mille francs 
vient de lui être remise pour être distribuée 
entre les diverses œuvres d'entr'aide sociale. 

En accord avec le donateur qui a voulu 
garder l'anonymat, la répartition de cette 
somme a été fixée comme suit : 

Prisonniers de guerre : 1.500 fr. ; soupes 
populaires : 1.500 fr. ; œuvre des sabots : 
1.000 fr. ; caisse des écoles : 1.000 fr. ; Re-
cours national : 1.000 fr. 

En un moment où doivent être accueillis 
avec une particulière reconnaissance les dons 
privés, la Municipalité croit devoir associer 
la population cadurcienne aux remerciements 
qu'elle adresse au généreux anonyme. 

AUX PRODUCTEURS 
DE LÉGUMES SECS 

Le Groupement d'achat et de répartition 
du Lot, d'accord avec M. l'Intendant, direc-
teur départemental du ravitaillement, rap-
pelle aux producteurs de légumes secs que 
certains d'entre eux n'ont pas encore à ce 
jour déclaré les stocks qu'ils doivent mettre 
à la disposition du ravitaillement général. 

Afin de leur éviter des ennuis ultérieurs et 
de terminer le plan de répartition actuelle-
ment à l'étude au Groupement d'achat, il 
convient que chaque producteur de légumes 
secs, se mette d'urgnee en relation avec l'épi-
cier de sa commune, pour que le grossiste 
desservant ce dernier, puisse effectuer le ra-
massage et le stockage départemental. 

Les légumes devront être triés et de qua-
lité loyale et marchande. Ils seront payés au 
prix fixé par l'arrêté ministériel du 19 dé-
cembre 1940. 

LES TOPINAMBOURS 
M. le Préfet vient de prendre un arrêté 

fixant le prix des topinambours chez les 
détaillants à 1 fr. 30 le kilogramme. 

Ce prix s'entend pour les topinambours 
triés et lavés pour la consommation hu-
maine. 

Aucune expédition de topinambours hors 
du département ne pourra être effectuée 
sans une autorisation "réalable de M. l'In-
tendant, Directeur du ravitaillement géné-
ral. 

M. Bonnefous, greffier du tribunal, 
est victime d'un accident 

Notre excellent concitoyen, M. Bonnefous, 
greffier en chef du tribunal civil de Cahors, 
a été victime, mercredi, d'un accident. Au 
commencement de l'après-midi, M. Gaya, épi-
cier, qui circulait sur un triporteur, a cul-
buté M. Bonnefous, qui a fait une chute assez 
sérieuse. L'accident s'est produit boulevard 
Gambetta, non loin du théâtre municipal. 

Transporté à l'hôpital, M. Bonnefous a été 
radiographié. On craint une fracture de la 
jambe. 

Nous espérons vivement que cet accident 
n'aura pas de suites graves et adressons à 
notre si estimé concitoyen nos vœux de 
prompte guérison. 

Dans la magistrature 
Nous apprenons avec plaisir que notre 

excellent compatriote, M. Robert Lespinet, 
détaché au Parquet d'Agen, est nommé juge 
a la Cour d'Aix-en-Provence. 

Nos félicitations au nouveau magistrat qui 
est le fils de M. Lespinet, maire de Lebreil 
(Lot). 

** 
L' « Officiel » publie une liste de magis-

trats qui sont élevés à la 2» classe, à comp-
ter du 31 décembre 1940. 

Dans cette liste, nous relevons avec plai-
sir les noms de MM. Gary, juge de 3° classe 
et tiouyon, substitut du procureur de la Ré-
publque de 3" classe au tribunal de première 
instance de Cahors. 

Nous adressons à MM. Gary et Gouyon nos 
sincères félicitations. 

Blessés rapatriés d'Allemagne 
Dans la liste des militaires du Sud-Ouest 

blessés ou malades rapatriés d'Allemagne, 
nous relevons les noms suivants de nos com-
patriotes qui sont, actuellement, en traite-
ment dans les hôpitaux suivants : 

Hôpital complémentaire Vallongue, à Nî-
mes : Gasc Léon, capitaine, de Cajarc ; Sou-
lhol Auguste, soldat, de Sousceyrac. 

Rapatriés à Lyon, en direction de Toulou-
se : Borie, soldat, de Puybrun ; Marnie Er-
nest, soldat, de Montcléra ; Roques Roger, 
soldat, de Larosière-Cahors. 

Aux hôpitaux civils de Grenoble : de Var-
nal Jacques, lieutenant-colonel, de Souscey-
rac, château de Grugnac. 

A ceux qui ont un jardin ouvrier 
Comme suite à la note parue dans les jour-

naux concernant les jardins ouvriers, les 
locataires de parcelles de 200 mètres carrés, 
pouvant bénéficier de l'allocation de 150 fr. 
par an sont priés d'assister à une réunion 
qui aura lieu le jeudi 30 janvier 1941, à 
20 h. 30. au siège de la Chambre des Mé-
tiers du Lot, 18, rue Brives, à Cahors, en 
vue de constituer le groupement obligatoire 
pour bénéficier de cette mesure. 

f lie? Sport? 
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STADE CADURCIEN — RUGBY 
Dimanche 2 février le Stade Cadurcien I 

se déplacera à Gourdon pour y disputer le 
4e match de coupe du Périgord-Agenais, 2e 

catégorie, contre l'équipe de l'Union Sportive 
Gourdonnaise. Chez eux les Gourdonnais se-
ront coriaces, mais les stadistes ont le désir 
d'effacer le souvenir, du... disons mauvais 
match de dimanche, et obtiendront une nette 
décision sur les vaillants Gourdonnais. 

L'équipe sera formée avec les éléments 
suivants : Bourdet, Scnnac, Carmen, Saint-
Laurent, Bru, Albert, Terrières, Planavergne, 
Fréjaville, Solacroup, Crassac, Eugène, 11a-
gnani, Cubaynes, Chappou, Heilhes, Brunk,. 
Delgal. 

Nous apprenons avec un vif plaisir le re-
tour de Suisse, où il était prisonnier, de notre 
camarades Edouard Rigaudie. Nous espérons 
le voir bientôt instrumenter à nouveau dans 
les rangs du Stade Cadurcien. 

SPORT-BOULES 
Dimanche 26 janvier, malgré la pluie, la 

quatrième journée du Concours de Maître 
Bouliste s'est déroulée sur les terrains de la 
place des Acacias. Quatre nouveaux joueurs 
s'étaient fait inscrire et ont défendu leurs 
chances sur un sol boueux et dans des con-
ditions difficiles. 

Actuellement deux joueurs ont pris la tête 
de ce tournoi, ce sont nos camarades Tama-
let et Cardy qui réunissent chacun quatre 
victoires. 

Amicale Bouliste des Badernes 
Samedi 9 février, k 20 h. 30 précises, aura 

lieu la réunion générale de cette société. 
Tous les membres actifs et honoraires sont 
instamment priés d'y assister. Ordre du 
jour : Renouvellement du Bureau, cotisa-
tions, licences, etc. —■ Le Bureau. 

Arrondissement de Cahors 
Lamagdeleine 

La Légion. — La Légion des combattants 
de notre' commune a été définitivement cons-
tituée dimanche 26 janvier au cours d'une 
réunion générale présidée par MM. Andrieu 
et Calvet, délégués de l'Union départemen-
tale du Lot. L'assemblée, qui groupait l'una-
nimité des combattants, jeunes_ et vieux de 
notre commune, écouta avec un vif intérêt 
les exposés des camarades du Bureau dépar-
temental, et le bureau définitif fut constitué 
comme suit : Président, M. Bru Marcel (1914-
1918) ; vice-présidents : Couderc Etie (14-18), 
Tulet Maurice (39-40) ; Secrétaires : Couderc 
Armand (14-18), Guichard Aimé (39-40) ; tré-
soriers : Frescaline (14-18), Fayret (39-40) ; 
membres : Gobert (Lorrains), Viguié (en cap-
tivité), Minhiot Léon. 

Après avoir prêté le serment solennel de-
vant la plaque commémorâtive des morts de 
la grande guerre, et adressé une pensée affec-
tueuse aux camarades prisonniers, la séauce 
fut levée au milieu de l'atmosphère d'union 
et de camaraderie que commandent les évé-
nements de l'heure. 

Trespoux-Rassiels 
La Légion. — Une réunion générale des 

combattants de notre commune a eu lieu di-
manche 26 janvier, â laquelle assistaient 
MM. Calvet et Andrieu, délégués du bureau 
départemental. 

A l'issue de cette réunion le bureau de la 
Légion de notre agglomération a été consti-
tué comme suit : 

Président : Bru Edouard ; vice-présidents : 
Fournié Elie (14-18), Cavalié (39-40) ; secré-
taires : Decas Albert (39-40), Toulze Sylvain 
(en captivité) ; trésoriers : Fournié Adrien 
(14-18), Labro Marius (39-40) ; membres : 
Fauchié, Combarieu, Bessières, Malidat, 

Nous souhaitons bonne activité et bon tra-
vail à nos légionnaires pour le redressement 
de notre cher pays. 
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L'anémie des grippés 
La grippe vous laisse affaibli, sans res-

sort et fait de vous une proie facile pour 
toutes sortes de maladies. Abrégez cette 
période dangereuse et retrouvez vite une 
parfaite santé en faisant une cure de 
Quintonine. La Quintonine réveille l'ap-
pétit, enrichit le sang de millions de glo-
bules rouges et augmente la résistance 
de l'organisme. Elle triomphe de toutes 
les dépressions. La Quintonine est en 
vente dans toutes les pharmacies et à la 
pharmacie Orliac à Cahors au prix de 
5 frs 85 le flacon pour faire un litre en-
tier de délicieux vin fortifiant. 

I 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la mort de 

M. Justin-François Brunet, instituteur hono-
raire, décédé en son domicile, Allées Féne-
lon, à Cahors, à- l'âge de 75 ans. 

Originaire de Parnac, dont il était conseil-
ler municipal, M. Brunet avait exercé les 
fonctions d'instituteur, pendant de nombreu-
ses années, à Bétaille où il avait laissé de 
solides amitiés. 

La levée du corps a eu lieu, dimanche ma-
tin, à 8 h. 30, à Cahors et les obsèques ont 
été célébrées dans la matinée à Parnac. 

Nous adressons à Mme Brunet, à M. et Mme 
Paul Brunet, à tous les parents nos sincères 
condoléances. 

Justice de paix 
M. Trémolet, docteur en droit, avocat, est 

nommé juge de paix de Lauzès et St-Géry 
(Lot), en remplacement de M. Dablanc, ad-
mis à faire valoir ses droits à la retraite. 

AVIS 
La Maison LABOUDIE, Boites métalli-

ques à Cahors, informe sa clientèle qu'à 
partir du 1er février, son Etablissement 
sera fermé deux jours par semaine, le 
mercredi et le jeudi. 
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Défaut de déclaration d'hébergement 
Pour défaut de déclaration d'hébergement, 

procès-verbal a été dressé contre Jules Giac-
cone, marchand de primeurs, rue Hébrard. 

Jet d'immondices dans la rue 
Mme Brouqui, ménagère, demeurant rue du 

Bousquet, jeta dans la rue des os qui failli-
rent tomber sur un passant. Deux agents 
l'ayant constaté, procès-verbal a été dressé. 

Etrangers en défaut 
Pour défaut de sauf-conduit, procès-verbal 

a été dressé aux nommés Getto Joseph, de-
meurant à Anglars-Juillac et Rodriguez Mi-
mez, manœuvre à Cahors. 

Pour défaut de carte d'identé d'étranger, 
procès-verbal a été dressé contre Rodriguez 
Mimez. 

Albas 
Au Conseil national. — C'est avec un bien 

vif plaisir et une légitime fierté que les Al-
bassiens ont appris la nomination de M. le 
Docteur Rougier comme membre du Conseil 
national. 

M. le Docteur Rougier s'est toujours vive-
ment intéressé à nos nécessités communales 
et les Albassiens n'oublient pas qu'ils lui 
doivent ce pont qu'ils réclamaient en vain 
depuis plus d'un demi-siècle et dont la réa-
lisation rend de signalés services à notre 
vie rurale. 

Nous sommes donc le fidèle interprète de 
ses amis d'ici en lui adressant de chaleu-
reuses félicitations. — E.L. 

mmÊmÊÊÊMÊÊÊÊMmMÊMÊmËmÊMÊmËm 
Faites vous-mêmes 
ce bon dépuratif... 

en mélangeant à un litre d'eau un flacon 
de Sels Largan composés de chlorure de 
magnésium et de cinq sels dépuratifs. Les 
Sels Largan débarrassent le sang de ses 
impuretés, décongestionnent les organes 
et les veines. C'est pourquoi ils font dis-
paraître l'eczéma, les boutons, les rou-
geurs, calment les démangeaisons, font 
cesser les bouffées de chaleur, les bour-
donnements et les autres troubles conges-
tifs qui proviennent d'une mauvaise cir-
culation. Exigez les Sels Largan qui va-
lent seulement 9 fr. 05 pour 16 jours de 
traitement. Ttes Phies. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Consommation du gaz. — En exécution 
des prescriptions émanant du Groupement 
chaiboniiier-gazier et par suite de l'impor-
tante réduction en combustible dont vient 
de faire l'objet l'usine de Figeac, la popula-
tion est informée que le gaz lui sera doréna-
vant fourni de 7 heures à 14 heures et de 
It; h, à 20 h. 30. 

Les usagers sont instamment priés de vou-
loir bien se conformer à ce qui précède et 
de bien fermer leur canalisation aux heures 
sus-indiquées, pour éviter tout accident. Si 
l'expérience se révélait inopérante, un con-
tingent mensuel de gaz serait attribué à 
chaque abonné et tout dépassement de con-
sommation ferait alors l'objet de fermeture 
à temps ou définitive. 

Petite foire de janvier. — Le dernier sa-
medi du mois, la seconde foire mensuelle 
n'a fourni ni gros bétail, ni porcs, ni mou-
tons. Quelques veaux de boucherie et un fort 
troupeau de bourrets et bourrettes, quelques 
bouvillons. Beaucoup de monde au marché ï 
plus d'acheteurs que de vendeurs. 

Marché insuffisamment (approvisionné 
pour la consommation locale en excluant les 
revendeurs. On se jette sur les arrivants 
pour en disputer les denréps. Les oeufs ont 
fait leur réapparition. Peu de poulets, de la-
pins et de légumes et tous produits-de basse-
çour et de jardin. Les topinambours, à vents 
libre au prix de 1 fr. 30 le kilo, remplacent 
les pommps de terra absentes. Il y en avait 
en forte quantité, 

A 'l'hôpital-hospice, —■ Nous avons appris 
avec plaisir que, par arrêté récent de M. le 
Préfet du Lot, M. Delbos, ingénieur en re-
traite de la S.N.C.F., a été désigné pour fni* 
C§ partie de la commission administrative de 
l'hospicg en remplacement de M. Nuville, dé-
mission naire. 

Ce choix est partjçuîiercment heureux car, 
par ses connaissances étendues, son honnê-
teté proverbiale, M. Delbos était qualifié 
pour cet emploi. Nous lui adressons nos plus 
sincères félicitations. 

Vol et inpulpafion. — Un jeune adolescent 
de 15 ans, employé chez un patron de la 
ville, où il avait Je couvert et. le logement, 
vient d'être inculpé de vol. Une sérip fje 
soustractions d'argent formerait mi total 
d'environ 1.000 fr. A l'insu de ses parents, 
qui lp prpyaient chez le patron, tandis que 
celui-ci le croyait chez ses parents, il pas-
sait des nuits* dehors.. Sur plainte de l'em-

• ployeur, les soupçons se sont portés sur 
l'employé, qui d'ailleurs, après quelques 
.hésitations, a tout avoué. 

Attention aux maraudeurs. — On se plaint 
de vols de Boules et de lapins en assez 
grande quantité. Éspéfons que les voleurs 
seront vite pinces. 

Nécrologie, Vendredi, un nombreux 
convoi d'amis accompagnait à sa dernière 
demeure Mme BonnauçJ, âgée de 56 ans, 
épouse de M. Bonnaud, gendarme en retrai-
te, et chef de service aux abattoirs. 

Jî» cette pénible circonstance nous adres-
sons à M, Bonnaud, ainsi qu'à son fils, ac-
tuellement prisonnier en Allemagne, nos 
meilleurs sentiments de condoléances, 

Etat civil, ■— Mariages : Bastit Gerrnain, 
journalier à Figeac et Cassayre Raymonrte, 
domiciliée à Figeac î Navarre Louis, mar-
chand de primeurs à Figeac, et Georggtte 
Landes, de Figeac ; Gauchet Maurice, ajus-
teur à Figeac, et Sabatié Eulalie, sans pro-
fession à figeac. 

Naissances ; JVlolina Maria, à la Maternité; 
Lesme François, villa Lacombe ; Gény Henri 
et Gény Colette, av. Vietor=Hugo ; Bénavent 
Angelita, à la Maternité ; Patrac Jean, à la 
Maternité ; Roger Edouard, rue du Monas-
tère j Lamanilève Claudette, av. Baiïly ; 
Falguière Jacqueline, à la Maternité. 

Décès : Castagne Gustave, 59 ans ; Fayt 
Joachim, 83 ans ; Jauliae L?pnig, 74 ans ; 
Entraj'gues Marie, 34 ans ; Poujadg AfUîgi 
72 ans ; Bayle Robert, 18 ans ; Duelos Ma-
ria, veuve Bessière, 81 ans ; Puel Vlctorine, 
81 ans, réfugiée ; Besse Clodomir, 71 ans ; 
Sabouraud Elie, menuisier, 70 ans ; Pradi-
nes Marie-Louise, 30 ans ; Reilhac Maria, 
56 ans ; Bcrchawsky 0(Jette, née Marouffin, 
27 ans. 

Les champions de France d'honneur à 
Londieu. — Le G.S. figeacois recevait diman= 

che à Londieu le S.C. decazevillois. Les 
locaux opposèrent une courageuse défense 
mais ils ne purent empêcher les mineurs 
d'enlever le match nar un score confortable. 

Marcilhac 
Foot-ball. — Le G.S.M. a reçu dimanche 

26 janvier « La Fortunière », de Labastide-
Murat. Durant la première mi-temps, nos 
locaux ont eu l'avantage et menèrent par 2 
à 0. Après un court repos les visiteurs do-
minèrent avec René Engelibert, Mézecaze et 
Marcel Jean à l'avant, Andrieu donnant une 
belle défense. La ligne d'avant (Marcilhac) 
a fourni un bon jeu. Les deux arrières sont 
à féliciter, en particulier Raymond Bouzon. 
A signaler avec les demis très actifs les bon-
nes interventions de Marty dans ses buts. 

Carnet rose. — Nous enregistrons la nais-
sance d'un cinquième enfant chez les époux 
Auguste Rey, garagiste à Marcilhac. Nos 
vœux de bonne santé à la maman et à sa 
mignonne fillette. 

Mayrinhac-Lentour 
Société de chasse. — La réunion annuelle 

de la « Diane de l'Alzou » s'est tenue di-
manche 26 janvier dans la salle de la mai-
rie sous la présidence de M. Cancès, de La-
vaur. Plus de 30 chasseurs étaient présents. 
Le président a exposé aux jeunes, particu-
lièrement nombreux cette année, les buts de 
la société. Il a surtout insisté sur la répres-
sion du braconnage et le respect que tout 
chasseur doit avoir de la « réserve de chas-
se ». lin outre, l'interdiction absolue du fu-
ret a été renouvelée. M. G. Bennet, secré-
taire démissionnaire, a été remplacé par M. 
Nicou. M. Malbec remplira les fonctions de 
garde assermenté à la place de M. Counord. 
La société aura désormais son siège social 
au café Laboucarie. Il a été enfin désigné un 
trésorier : M. Laboucarie. 

Nous espérons que tous les chasseurs, 
adhérents à la société ou non, voudront bien 
se plier de bon gré aux règlements de la so-
ciété. En tout cas les délinquants sont pré-
venus que le nouveau garde sera sans pitié. 

Saint-Céré 
Deux maisons s'écroulent. — Dans la nuit 

de dimanche à lundi, vers deux heures du 
matin, un grand bruit se fit entendre ; deux 
maisons situées impasse Lagarouste venaient 
de tomber dans la rue. Ces immeubles da-
tant du xyi" siècle n'étaient pas habités de-
puis longtemps, il n'y eut donc pas de mort 
à déplorer ; par contre, l'impasse qui forme 
fond de sac depuis la rue du Mazel sur une 
longueur de 40 mètres gst complètement obs-
trué ; pour sortir de leur logis, les rjyer 
rains doivent se frayer un passage à travers 
un amas de poutres et de décombres. La lar-
geur de l'impasse n'est pas supérieure à 
1 m. 80. 

C'est là un peu du vieux St-Céré qui dis-
paraît, ces murs, soutenant depuis près de 
quatre siècles des toitures couvertes de tuiles 
patinées par les temps ont voulu tomber 
avec elles ; aujourd'hui ils ne sont plus 
qu'un tas de ruines et demain la pioche du 
déblayeur viendra pour les porter à leur der-
nière demeure. 

Le plus bel âge de la femme 
C'est souvent après 30 ans que la fen> 

me, épanouie, acquiert la plénitude de 
son charme. Ef elle reste belle et séduis 
saute longtemps fiprès la quarantaine, si 
elle veille sur sa circulation en prenant 
des Gouttes Floride. Cette préparation 
végétale concentrée, qui agit à la fois sur 
le sang, le cœur, les vaisseaux et les 
organes féminins, supprime toutes les 
misères qui fatiguent et vieillissent (irré-
gularités menstruelles, migraines, neryg? 
sité, varices, hémorroïdes, accidents du 
retour d'âge). Les Gouttes Floride don-
nent au teint une fraîcheur remarquable. 
Ttes Phies : 12 fr. 25 le flacon. 

Arrondissement de Gourdon 
Caniac 

Décès. ■-— Nous ayons le regret d'annoncer 
le décès de Mme Virginie Pons, du village de 
l'Aie, enlevée à l'affection des siens après 
plusieurs années d'infirmité. 

C'est une figure des plus sympathiques qui 
vient dp disparaître, aussi nous prenons part 
à la doujeur des siens et nous prions toute 
la famille de trouver ici J'éstpregsion. de nos 
plus vifs regrefs. 

Salvlac 
Nécrologie. — Nous avons appris avec 

peine le décès, de notre estimée concitoyenne, 
Mlle Elodie Jach, après une longue et dou-
loureuse maladie ; "la défunte était âgée de 
86 ans > c'était une des doyenne» du bourg. 

Depuis longtemps elle était clouée dans 
son lit et malgré ses. souffrances elle conser-
vait pn esprit Jupide et enjoué. , 

Elle fut, '(Jurant de longues années, co-pro-
priétaire K Sàlvlae du café Soulignée, éta-
blissement en son temps très réputé et très 
achalandé. 

Ses obsèques furent suivies par une grande 
affluence d'amis et de parents auxquels nous 
présentons nos sincères condoléances. 

Accident du travail. — NoUe ù.siiiné concis 
toyen, M. Bos, vaillant négociant, a été vic-
time d'un accident sérieux ; il a eu les pha-
langes des doigts de la main gauche section-
nées partiellement par une scie mécanique. 

Lc> Docteur Cambornaç appelé a donné tous 
les soins nécessaires au pjéss| ef a rirescrij 
un repos de 20 jours. 

Nos meilleurs souhaits de prompt rétablis-
sement. 

RENSEIGNEMENTS 
ALLOCATIONS FAMILIALES 

AU PERSONNEL DOMESTIQUE 
En exécution de l'article 22 du décret du 

29 juillet 1939 (Code de la famille) et du 
décret du 14 mars 1940, toute personne occu-
pant du personnel domestique (gens de mai-
son), à des fins non lucratives, est tenue de 
s'affilier, pour ce personnel, à la Caisse du 
Comité Lotois des allocations familiales, 
Chambre de Commerce à Cahors, avant le 
:il janvier 1941'. 

Cette mesure s'applique aussi bien aux 
employeurs adhérents déjà au Comité lotois 
qu'aux agriculteurs adhérents à la Caisse 
Mutuelle Agricole d'allocations familiales et 
qu'aux travailleurs indépendants adhérents 
à la Caisse des Travailleurs Indépendants. 

Ces assujettis affiliés pour leurs salariés et 
pour eux-mêmes à une de ces caisses de com-
pensation sont tenus de s'affilier pour leur 
personnel domestique au Comité lotois. 

D'autre part, cette mesure vise également 
les personnels qui ne sont pas aiffiliés à au-
cune caisse de compensation, mais qui oc-
cupent habituellement du personnel domes-
tique. 

NOURRITURE DES ANIMAUX 
La question a été posée à différentes re-

prises de savoir s'il serait possible de dis-
poser pour la nourriture des animaux, dea 
chevaux en particulier, de l'avoine bloquée 
chez les producteurs par le Service de l'In-
tendance, -~ U ne peut être répondu à cette 
question que par la négative. 

Par contre, un agriculteur qui a trouvé 
un lot d'avoine non bloquée, susceptible de 
lui convenir, en informe le Comité de Ges-
tion du G.I.R.P.I.A., Maison de l'Agriculture, 
à Cahors, qui demande pour lui un bon de 
déblocage à M. l'Intendant, Directeur dépar-
temental du Ravitaillement. 

H devra préciser dans la demande, le lieu 
où se trouve la marchandise, le nom du pro-
ducteur, ainsi que le nom et l'adresse de 
l'acheteur. 

Accompagnée de l'autorisation de déblo-
cage, la marchandise voyagera de façon 
régulière sans provoquer aucun ennui au 
demandeur. 

Il est rappelé à cette occasion que les 
Commerçants en grains du Département du 
Lot reçoivent actuellement des orges d'Al-
gérie et du Maroc, spécialement de§tjng£| fj 
la nourriture des animai^ et qu'ffs "peuvent 
en livrer- aùs cogsoinmateurs, sans forma-
lités, dans la mesure de leurs disponibilités. 

PETITES ANNONCES 

ON CHERCHE local pouvant convenir à 
garagiste. Faire offres bureau du Jour-
nal. 

H 
SUIS ACHETEUR vieilles faïences, 

vieux étains. Faire offres Bureau du 
Journal. (33.123). 

ON DEMANDE ouvrières à la Blanchis-
serie LAMAIGNÈRE, Faubourg Cabazat, 
Cahors. (33434), 

B 
CHERCHE logement 3-4 pièces, confort, 

vide ou demi-meublé, eau, gaz, élec-
tricité. Donner adresse au Bureau du 
Journal. (33.147). 

■ 
ON OFFRE, pour département du Lot, 

situation d'agent régional pour diffu-
sion appareil accessoire pour gazogè-
nes. Conditions sine qua non : être 
légionnaire. Ecrire : Légion des Com-
battants du Lrjt, qui transmettra. 

ON DEMANDE deux apprenties coutu-
rières, très sérieuses, présentées par 
parents. Prendre adresse au Bureau du 
Journal. (33.lf.71, 

Iran. CpyESLANT (personnel intéressé^ 
Le cogérant ; U PARAJZINEJ. 

liiHIIIIIHlIIIHIIIHIIIHIIIinillHll! uiinii 

ETUDE DE Maître Robert SÉGUY 
licencié en droit, avoué à Cahors 

1, rue Saint-Pierre 

EXTRAIT 
d'un Jugement de Divorce 

D'un jugement rendu par défaut par le 
Tribunal de première instance de Cahors, 
le trois octobre mil neuf cent quarante, 
enregistré et signifié à partie, 

Entre : Monsieur René DUBERNARD, 
actuellement Chef de Division à la Pré-
fecture de la Creuse, demeurant à Gué-
ret. 

Et : Madame Jeanne-Louise-Odette SA-
VÈS, épouse dudit Monsieur René DU-
BERNARD, domiciliée de droit avec son 
mari, mais Gérante de Pharmacie, rési-
dant à Fumel, avenue de l'Usine, 

U appert que le divorce a été1 prononcé 
d'entre les époux DUBERNARD-SAVÈS à 
la requête et au profit du mari. 

Cahors, le 30 janvier 1941. 
Pour extrait : R, SÉGUY. 
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L'Agence Havas a réouvert ses Ser-
vices de Publicité au Siège Central, 
62, rue de Richelieu, Paris (2") et 
dans 15 Succursales de la zone occu-
pées 
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LE SORTILEGE 
DE VENISE 
par EDOUARD DE KEYSER 

— On s'embrasse, après un si long 
voyage ? fit-iil rieur. 

— Vous êtes fou, répliqua-t-elle. 
U n'avait pas sorti ses knicker-

bokers, qu'il réservait sans doute pour 
des parties de golf... autre part... Il 
était vêtu d'un complet gris admirable-
ment taillé, d'un chapeau assorti dont 
le bord: s'abaissait par devant. Ses 
gants, sa canne, sa cravate, tout por-
tait la signature du magasin le . plus 
élégant et le plns> cher de Paris. Il pro-
fessait que, pour lui-même, rien n'était 
trop beau. 

— Je n'ai pas pris d'appareil, dit-il 
tout de suite. Nous aurions l'air de 
touristes.. Nous n'allons pas rester ici, 
je suppose. Voici une demi-heure que 
je regarde ces stupides oiseaux, qui 
seraient mieux au tir de Monte-Carlo. 

— Voulez-vous vous taire ? 
— Pourquoi ? Vous êtes parfaite-

ment de mon avis. Ces Italiens sont 
arriérés. Ils ne nourrissent ces pigeons 
ni pour le manger, ni pour s'exercer à 
la carabine. Nous sommes des civilisés, 
nous... 

Elle regardait autour d'elle, l'esprit 
plus préoccupé par toute cette splen-
deur que par la rencontre de celui 
qu'elle considérait comme son fiancé. 

La place Saint-Marc s'étendait de-
vant elle, car ils avaient dépassé la Lo-
getta, dont le rebord servait de banc à 
des vieillards, et ils tournaient le dos 
à la Basilique. Elle paraissait immen-
se, encore agrandie par ses énormes 
dalles blanches. De trois côtés, ré-
gnaient des constructions classiques, 
sous les arcades desquelles se devinait 
une animation exubérante. Les terras-
ses des cafés et des glaciers débor-
daient largement. Plusieurs avaient 
leur orchestre, dont les violons chan-
taient des opéras. 

— Où voulez-vous aller, belle amie ? 
demanda Francoule. Je me suis ren-
seigné. Tout le monde peut s'attabler 
ici. 

« Je vous ai appelée, non pour faire 
une promenade de touriste, mais pour 
parler sérieusement. Voici le « Flo-
rian » dans les Procuraties Nouvelles. 
C'est le café le plus célèbre. Il a, 
m'a-t-on dit, hier soir, des souvenirs 
littéraires. Mais je me récuse, je suis 
incompétent. En face, dans les Procu-
raties Vieilles, le « Quadris » est 
moins sélect, mais aurait plus de so-
leil. Ou bien là, chez le pâtissier Lave-
na ? » 

— Allons à la pâtisserie, répon-
dit-elle. 

Pour cet après-midi, le célèbre 
« Florian » fut délaissé. 

— Due Gelati, lança Guy au garçon 

avec un accent tel que l'autre, un peu 
haut, rétorqua : 

— Parlez français, monsieur... Quel 
parfum désirez-vous ? 

Dès qu'il eut tourné le dos, Fran-
coule s'exclama : 

— Il faut savoir où nous en som-
mes... Chez le tuteur ?... Ça barde ? 

— Voulez-vous être gentil ? 
— Vous le savez bien. 
— Alors, pendant quelques minu-

tes, ne parlons pas de lui... Regar-
dons. 

Elle voyait la. place sous> Un autre 
angle, et aussi la place secondaire, celle 
qui la joint à l'eau, la Piazetta. La 
foule se pressait vers la multitude 
soyeuse des pigeons. L'ombre du Cam-
panillc atteignait les monuments. La 
basilique byzantine offrait en pleine 
lumière ses coupoles aux tons de cui-
vre enflammé, ses chevaux de bronze, 
les seuls de Venise, sa façade multico-
lore aux voussures profondes. L'en-
semble de mosaïques et d'or réfléchis-
sait et brisait les rayons. L'église sem-
blait un joyau d'orfèvrerie rehaussé 
d'émaux rares. La jeune fille se sen-
tait transportée. En ce moment, elle 
oubliait Paris, ses relations frivoles, 
son modernisme blagueur, et même un 
peu son compagnon. 

Que venait-on lui parler de son tu-
teur quand, par miracle, il n'existait 
plus ! • . 

— Où habitez-vous donc ? Je ne 
trouve de « rio » sur aucun plan, dit 
Francoule qui s'impatientait. 

— C'est un canal tellement étroit 

que deux gondoles ne pourraient s'y 
croiser. 

— Sens unique, comme rue Drouot? 
— La maison de mon tuteur est 

vieille, pas très grande. Et sombre. 
— Rigolo !... 
Elle le regarda, mais il ne vit pas 

qu'il y avait de la souffrance dans ses 
yeux. 

— Non, Guy. Pas amusant... Et sa-
vez-vous quelle est sa volonté ? 

— Une idiotie, j'en suis sûr. 
— Que je reste chez lui jusqu'à ma 

majorité... Encore seize mois... 
Il éclata de rire et s'abstint de ré-

pondre parce que le garçon aux yeux 
moqueurs déposait sur la table les gla-
ces et les verres d'eau. 

— Seize mois, répéta Jeannille, dont 
les regards se perdaient de nouveau 
sur la façade compliquée et les coupo-
les embellies de soleil. 

— Nous allons arranger cela, fit-il 
avec suffisance. D'abord, moi, je ne 
puis rester plus- de trois semaines en 
Italie. Vous savez que ma mère nous 
attend à Paris pour les fiançailles... 
Seize mois !... Avant huit mois, nous 
sommes mariés et nous partons pour 
les Indes, en voyage de noces. 

Elle laissa passer un moment, puis 
elle dit rêveuse : 

 Il paraît avoir une volonté très 
ferme... et de la suite dans les idées. 

— Tant pis pour lui... Quel âge, 
soixante ? 

— Trente-deux. 
— J'aime mieux ça. C'est bien pour 

nous séparer qu'il vous a appelée, 
n'est-ce pas ? 

— Oui. 
— Il a dû casser du sucre sur mon 

dos. 
— Il vous reproche surtout de ne 

pas travailler, d'être un inutile. 
— Tous les mêmes, ces roturiers ! 

s'écria-t-il. Est-ce ma faute, à moi, si 
dans le monde certains naissent pour 
trimer, d'autres pour faire vivre le 
commerce ?... Jalousie, « Old chap ! ». 
Rien d'autre. Celui-ci croit sans doute 
accomplir une belle action... Un sau-
vetage... Alors, le contact d'arrivée ? 

 Rude... nôus nous sommes heur-
tés. C'est la"première fois que je sors 
de sa maison. 

— Aux arrêts de rigueur ? 
 je ne voulais pas voir Venise 

avant votre arrivée. 
 Voilà une bonne parole... 

Il allait ajouter : « Toutes vos pa-
roles valent de l'or », mais il pensa 
soudain à la dot, et il se dit qu'il valait 
mieux ne pas pousser le compliment. 

— Moi, je suis pour le Grand Canal, 
reprit-il. Les Castelsagrat ont un palais 
historique. Vous verrez... Ils donnent 
des fêtes. Justement, il v a une troupe 
allemande, d'ailleurs composée de 
Tchécoslovaques et de Français, Une 
star dont on dit merveille. Elle était 
autrefois au music-hall. Nous ne nous 
ennuierons pas. J'espère que ce sera 
après-demain. 

— Tant mieux. Que je voie du mon-
de ! Du monde moderne, rappelant 
Paris... 

— Alors, la vie, chez vos deux fos-
siles ? 

— Sauf pour le repas, je demeure 
dans ma chambre. Je lis. A vingt pas 
de ma fenêtre, un haut mur de bri-
ques. 

— Et le rustre ne vous a pas encore 
menée au théâtre ? 

— Sa mère a eu une bronchite, et je 
suppose qu'il ne sort pas sans elle. 

Elle savourait sa glace à petites, cuil-
lerées, délicatement. 

— Je présume, dit Francoule, que 
vous oseriez sortir le soir, qu'on ne 
vous l'interdira pas. Vous retiendrez 
une gondole. Pour vous ramener, je 
m'en charge, mais je crois qu'il ne 
faut pas immédiatement faire connaî-
tre, à Brion, l'endroit où vous allez. 

— C'est certain. 
Sans le regarder, elle soupira : 
— Guy, il faut me tirer de chez eux. 
— J'y' pense, dear... Je ne pense 

même qu'à cela. 
Des touristes s'asseyaient aux ta-

bles voisines. Les deux jeunes gens se 
turent quelques minutes. Jeannille 
pensa que cette rencontre, et tout ce 
qui allait suivre, était bien différent 
de ce qu'ils avaient projeté à Paris. 
Ils ne parlaient alors que de se mo-
quer du tuteur, de le mener à leur gui-
se, de le terroriser un peu, et de s'en 
aller, quand ils le voudraient, en le 
narguant. Leur aventure vénitienne 
ne devait être qu'une partie de rire et 
de moquerie. 

(A suivre). 


